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gs su l ande échelle possible, et cependait« tout Mais ele craignit quéAe p e dtg Stsui la plu 'grnd e:riutqd Principe, de lwproteti.dîui-
le ïn'ondo s'acâorde yàvntersa prospéiité dt ses suecdès dans niè'e qii luisavait sibien,'servi-utrfÉis, finéui'fÉ'rmát
toutes les branches do.lindustrie. humaine. l'entrée des nÊarchés 6rngers Alors.elle I oe gaua'

Cet exemple cs't"in ssi maléhoi i'que le principe est mai- rerert -de týonpÉtietl excèll en'd rin'oielibroeéchan-
vais. La-libértédé- échanges ou du commerce suppose né- giste. Une nouvelle école d'économistes:vit-,lejour dansla
cessairementgue dansitous les pays, les.productions ind- persohne d'Adam Smith dont les écrits d ' ol s
gènes¯sont capables e soutenir'la concurrence que leurfont si u''d'asis toute l'Europe. La législature anglaise s'oedép
les tangers. C'est supl5öser un état'de chose que l'on sait ne' ausideietteimportantegquestion et deux'des pluâ célèbres
pouvoir, jamais avoir lieu'; les climats la naturd'du sol,'les mninistrWs 'nlas WillamnHskinsonr't"Ràbài-tPéel intrà-
lois, lesmoeurs, l'activité des populations, la diieetin'doncée duisir'ent'd'importantes réformë? dans" la- llis ationa', c't
à l'enseignament. s'opposeront sans cesse à la liberté complète égard.
des échanges. '.' ,L'Angleterre n a donc pas toujoursété 1ibro oiiangisto,

Un pdiple a vanÏcé dans toutes les inidustriès,;qui s'y livrenti voilàuhfait patent Tant'que la îrotectioti-luila.6téprofi-
deþuia dlep nies 'ées, fni y. a acquis une-grànde ex- tablé elle enausé largem'ent~;; mais:dumomentqu'elle a

périencé, devra fiéesâair'ement obtenirpl'us 'desycès que d senti* le besoin de' dée erur-les marchés étrangers l'àxcé-
nation jeune, inhabile, inexpérimente, qui débute, qui fait dant-de ses produits, elle a'>proclamé hautement les prin-
leá'premiers pas dans cette voie. Les produits de ce peuple capes dujibre-échange.
ont.ils toute liberté d'inonder les marchéW des débutants ? -Les libr'eéchangistes -n'oftdono as riË'or' d -Jner
ils i'eur'font une concurrence ývictorieuse qui force ces der- l'Anglcterrc¯actuelle Com e ririödêlô aux jeunc opula-
niers à sacrifier leur marchandise, à la livrer aux consomma- tions qui débutent dans les entreprises industrielles. Si nous
tehrs à des prix plus bas que le prix coûtant. avons besoin d'un modèle, .l'Anglèterrei pourrait:bien nous

¯Dans toute industrie nouvelle les premiers frais d'instal- le fournir, mais ce sera l'Angleterre débutânte, telle'qu'clle
lation sont toujours très-coûteux et l'expérience est souvent existait au comiencement dé -Ce siècle. Qomme-elle-fai-
achetée bien cher. Avec le temps, les faux frais diminuent- sait alors, nous nous protégresiè, cues q nd nousseronssucesosegeron d''puisfqùnoud noussserons
presque entièrement, les mécanismes seperfectionnent,les devenus assez forts, nos aussi; nous adopterons les pria-
ouvriers acquièrent plus d'habilité et produisent une mar- cipes du lii''éeii et atlor' nousi jourriienrrtirer'de
chandiso do meilleure qualité' à 'des prix considérablement grands profits. Dans nofre opinion, et cette opinion nous
réduits. paraît parfaitement fondée, la protectionest un.moyen d'ar-

-Protégeons donc lis débuts do toute 'industrie naissante, river au' succès et le libre:échange est a concéq e'de6c
arrétons la concurrence étrangère ou plutôt diminuons son suceès.
influence en la frappant de droits'd'entrée suffisamment élé- L'agriculture 'cana'dienne n'est pas u'e indu trie'nais-
vés. Tant qu'uneanouvelle manufactura ne sera pas dégagée sante, elle est vieilld comme l'a diYli4atio' dun¯'àÿsqu'nïô'us
de Ees premières dépenses d'installation, tant qu'elle n'aura habitons, cependat elle es'e - p' 'o'ou- 'nsi di r danscn-
pu réduire ses frais de production à leur minimum, prati- fance, elleiproduit encore chèremoent, l rnéliriin'ne
quons la protection sur une large échelle, afin qu'elle puisse sont qu'à leur début et pour elle comme pour,, toutes. les
compter sur un débouché certain sur ses propres marchés, autres indùstries.%nationales, la"proteotion est"devenue une
et procurer àý sps propriétaires des profits en rapport avec nécessité.
les capitaux qu'ils lui ont-confiés. Les ciltivateurs, par 'coiséq'uent l'immense majoritéde

4Mais plus tard, lorsque la production se sera dégagée de la population, se Plaignent que luus prodiitsno seedent
ses faux frais, lorsqu'elle sera devenue plus stable et qu'elle plus ou qu'ils sont obliés -de les vefdrc bi'ini~des6usdu
se'sera'faite dansle monde commercial une: réputation suf- prix coûtant. Ils ignorent, pour la plupart, les causes qui
fisniýmcnt étendue, alors on pourra la:débarrasser do cette ont amené cet état de chose. Ils restreignent leur culture de
espèce' de naillotiqu'on appelle la protection. Cette protc- blé, et n'en produisent que la'quantité s(rietéinéñt"néces-
tion, destinéeé soutenir lafaiblesse desindustriesnaissantes, saires aux besoin's de la localité' mai ils ne connaissnt pa¯s
ne doit pas dégénérer en abus, et ce serait certainement en la raisón qui les forcent à produir iasr'ulient pour' une con-
abuser si elle devait continuer indéfiniment ; elle pourrait sommation siri'streinte, ils sùbissònt lès coiñsêq'ûonces d'une
même dégénérer en prime accordée au monopole. et . la roa- situation anormale dont ils ne saisissent pas la cause déter-
tine. l'induEtrie ainsi protégée demeurerait dans l'enfance, iminante. La culture souffre et son ignorance est telle qu'il
nos'améliorerait pas et tomberait en ruines dès que cette lui est impossible do reconnaître;la causa do soa:souffrances.,
protectiôn lui ferait défaut. Le libre-échange tue l'industrie agricole, le blé améri-

Nous avons dit que l'exemple de l'Angleterre comme cain 'envahit nos nchi'pénètreimôme'josque'dans'dos
prouvé des heureux résultats du libre-échange, est un -ex- campagnes;' les oeufs, le chanvre 'et le lin brut; les' faiides et
emple mal choisi ; en effet, il n'y a pas encore longtemps, les graines de toutes Eortes,' les graissis, et uno'foule.d'autres
l'Angleterre- pratiquait la protection sur une large.échelle, articles sont exenptés'de tous droits d'entrée au grand dé-
entourée de toutes, parts par:la mer.comme d'un rempart triment dela production indigòno.
infranchissable, elle avait à son' servico, une ''gi 'er doua- Len de'ommreen prapfiterut tpnplaudi ui. agrcltureniers-et.défiait lacontre.bande auEsi bien quelaCoqurrence voit ses succ raveent copromis. L' ci'mbrdo'dit si
étrangère. Sous l'égide decette protection efficace aidée do je suis riche tout le pays sc a 'ri'eho cto~ - s go , i -uvernata
lactivité naturelle au peuple angllis, les industries manu-, pensent 'de mC'mc. E 3rrcur grossiòr'. Ce n'at p: l od'm-
fi'cturière et agricole firent des progrès rapides. Bient t d rrce'quist 'princiliale -source doricheske, o't'l''ri'
de-nouvelles manufactures Svinrent.s'ajouter aux premières cultnrc. Si I'edicl'uo'dé'iérit6dEilTaruit' le"eoänneece
etala' consommatioiintérieure ne suffisant, plus àT'écoule- lui-mêmo subit 'cette niécessité."
ment de tous les produits, l'Angleterre pensa à ngran~dir le ''Un fait bien dnnu -pronve' éon'plàteint c t avancé; Lorscercle.de ses relations commerciales et à vendre à l'étranger de l'inauguration de la Confédératioi canadienne, nos rela-Je surplus de sa production. tions comnmerciales s'étendirent ddïuésurémcnt, nos importz:


